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Un mot pour les femmes
(5.22–24)

L’épître aux Ephésiens

mais plutôt de suivre de bon cœur la conduite de
son mari. Lorsqu’elle fait ceci, elle honore Christ.

Les maris, eux, ont aussi leurs responsabilités ;
en fait, Dieu leur adresse deux fois plus d’en-
seignements qu’aux femmes. Si maris et femmes
suivaient activement le plan de Dieu, les avocats
spécialisés dans les divorces seraient obligés de
chercher un autre métier. Regardons de plus près ce
plan. Dans cette leçon, nous voyons comment il
s’applique aux femmes. Dans la prochaine étude,
nous verrons comment il s’applique aux maris.

L’APPEL DE SE SOUMETTRE
Les instructions de Paul aux femmes sont très

claires : “Femmes, soyez soumises chacune à
votre mari, comme au Seigneur.” Rien n’est caché,
il n’y a pas de contrats à petits caractères, juste la
pure vérité. A une époque qui met l’accent sur les
droits de la personne, sur le “devenir” individuel
et la libération des femmes, ce discours sur la
soumission n’interpelle pas beaucoup de femmes.
C’est ce qu’a dit Carol Mayhall dans son livre
MARRIAGE TAKES MORE THAN LOVE (LE
MARIAGE EXIGE PLUS QUE DE L’AMOUR) :

Et pourtant je me trouvais face à ce com-
mandement on ne peut plus clair de Dieu :
“Femmes, soyez soumises chacune à votre mari,
comme au Seigneur” (Ep 5.22). Je l’avais con-
testé devant Dieu et devant tout le monde : ce
passage ne pouvait pas signifier ce qu’il sem-
blait signifier, c’était sûrement une déclara-
tion inspirée par la culture ambiante et appli-
cable seulement à l’époque biblique. Ensuite,
je restructurais le passage pour qu’il dise :
“Femmes, soyez soumises à votre mari, comme

n jour, un célèbre journal américain
publia un article sur un jeune couple
anglais qui décidèrent de divorcer avant

même que la réception ne soit terminée. Lorsque
la mariée vit son nouveau mari en train de parler
avec une ex-petite amie, une dispute éclata et le
mariage se termina avant même de commencer.
J’ai connu des mariages qui ne durèrent pas très
longtemps ; mais je n’avais jamais entendu parler
d’un mariage qui n’a pas survécu au-delà de la
réception.

Dieu veut que le mariage dure toute la vie ; si
nous voulons nous soumettre à son plan, il peut
nous montrer comment atteindre ce but. Une
partie de son plan est énoncée à la fin du chapitre
5 de l’épître aux Ephésiens. Le passage donne
quelques éléments du mariage selon le dessein
de Dieu. En fait, si les couples mariés mettaient
vraiment en pratique ce que Paul dit ici, le di-
vorce disparaîtrait. Paul commence par un mot
aux femmes :

Femmes, soyez soumises chacune à votre
mari, comme au Seigneur ; car le mari est le
chef de la femme, comme Christ est le chef de
l’Eglise, qui est son corps et dont il est le
Sauveur ; comme l’Eglise se soumet au Christ,
que les femmes se soumettent en tout chacune
à son mari (5.22–24).

Paul explique que la responsabilité de la femme
envers son mari implique une soumission à son
rôle de chef. Elle ne doit pas imposer sa volonté
de manière égoïste, car son rôle dans le plan de
Dieu n’est pas de contrôler leur vie ensemble
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au Seigneur, LORSQU’ILS SE COMPORTENT
COMME LE SEIGNEUR.” Mais je savais que ce
n’était pas là le sens.

En cette cinquième année de notre mariage,
mes recherches dans la Parole me conduisirent
à la conclusion que selon ce verset je devais me
soumettre à Jack de la même manière libre et
sans réserve que je voulais me soumettre à
Jésus-Christ.

Jusqu’à ce point, j’avais considéré le mariage
comme une relation 50/50 : si Jack voulait
contribuer pour ses 50%, moi aussi je donnerais
50%. Mais nous nous disputions fréquemment
pour déterminer à qui c’était le tour de donner
ses 50%. Je n’avais pas encore appris qu’un
mariage heureux et biblique est une relation
100/100 dans laquelle chaque partenaire se
donne complètement1.

Dieu appelle les femmes à se soumettre à leur
mari, à suivre sa conduite, par révérence pour
Christ. La femme qui reste insoumise à son mari
ne peut pas mettre sa confiance en le Seigneur.

Si vous êtes une femme, vous soumettez-
vous à votre mari ? Essayez d’observer votre mariage
de l’extérieur comme le voient, par exemple, vos
enfants. Vous disputez-vous souvent avec votre
mari, vous plaignez-vous, blâmez-vous, harcelez-
vous ? Est-ce que vous édifiez votre mari, ou bien
le détruisez-vous ? Est-ce que c’est vous qui
conduisez, ou le laissez-vous plutôt conduire ?
Est-ce que Jésus peut approuver votre manière
de suivre la conduite de votre mari ?

MOTIVATION DE LA SOUMISSION
Voici la motivation que Paul identifie pour

cette soumission au mari : “car le mari est le chef
de la femme, comme Christ est le chef de l’Eglise”
(5.23a). La motivation est donc liée au fait que
dans le plan divin, Dieu veut que le mari soit le
chef de la famille, il veut que l’homme soit le
conducteur du foyer. Ceci n’a rien à faire avec des
coutumes sociales ou des traditions culturelles.

Le terme “chef” (grec kephale) se réfère à un
gérant et souligne son autorité et sa direction. Il
ne suggère ni un dictateur ni un tyran qui utilise
les autres pour en extraire ce qu’il désire, mais
plutôt quelqu’un qui assume sérieusement une
responsabilité et qui gère la situation pour le
bien de tous. C’est donc l’arrangement le plus
sain pour ceux qu’il dirige.

Une famille peut-elle fonctionner sans quel-

qu’un pour la conduire ? Que diriez-vous si
votre commune votait une loi disant que la po-
lice ne possédait plus l’autorité d’intervenir sur
la voie publique pour faire respecter le code de la
route ? Supposez qu’on laisse tout aux citoyens.
Imaginez que l’on éteigne tous les feux de
signalisation, qu’on enlève tous les panneaux de
stop et de limites de vitesse. Non seulement cela
ne marcherait pas, mais on aurait un chaos
total, et bien des souffrances. Vous ne voudriez
certainement pas prendre votre voiture dans
une ville comme cela !

Dans notre société, dans l’Eglise, dans le
foyer, nous avons besoin d’être conduits. En ce
qui concerne le foyer, Dieu A donné aux maris la
responsabilité de conduire. Femmes, souvenez-
vous de ce qui suit :

1. Soumission n’égale pas infériorité. Hommes
et femmes furent tous deux créés à l’image de
Dieu, ils sont égaux devant lui (Ga 3.28).

2. La soumission est nécessaire si une femme va
connaître une pleine joie dans son mariage et dans sa
vie. La véritable joie vient seulement en se soumet-
tant à Christ et à sa volonté pour votre vie.

3. Un manque de soumission de la part de la
femme force le mari à assumer un rôle que Dieu ne lui
destine pas. Il peut se sentir obligé de prendre les
commandes par la force et de devenir ainsi un
dictateur ; ou bien il peut se laisser dominer et
devenir un béni-oui-oui.

4. Soumission n’égale pas obéissance aveugle.
Aucun mari n’a le droit d’obliger sa femme à
accepter qu’il abuse d’elle, ou à se soumettre à
aucune autre action qui va à l’encontre de la
volonté de Dieu.

5. La soumission n’exclut pas la participation de
la femme dans les décisions du couple et dans la
discipline des enfants. Le mari qui s’assoit avec sa
femme pour discuter sérieusement et intel-
ligemment d’une décision concernant la famille,
ne renonce pas ainsi à son rôle de chef. Le couple
devrait pouvoir arriver à une décision mutuelle.
S’ils n’y arrivent pas, la femme doit avoir
confiance en la décision de son mari.

CONCLUSION
Il me semble que si Dieu n’avait pas voulu

mettre l’accent sur le besoin chez la femme de
suivre la conduite de son mari, Paul n’aurait pas
comparé cette soumission à celle de l’Eglise à
Christ. Il s’agit donc d’une relation vitale entre

1 Carol Mayhall, citée dans Max Anders, THE
GOOD LIFE : LIVING WITH MEANING IN A “NEVER-
ENOUGH” WORLD (Dallas : Word Publishing, 1993), 177.
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mari et femme. Dieu nous dit que le couple
marié, par leur vie conjugale, forment une image
de la vie de Christ avec son Eglise. Femmes, vous
avez la possibilité de montrer au monde, et
surtout à vos enfants et petits-enfants, une im-
age d’amour et de soumission entre vous et votre
mari, qui les aidera à comprendre la relation qui
existe entre Christ et son Eglise. Ce qu’ils
observent en vous leur donnera sans doute le
désir d’appartenir à Christ.

Voici trois suggestions pratiques pour les
femmes :

Premièrement, demandez au Seigneur de vous
montrer si vous vous soumettez bien à votre mari.

Deuxièmement, cherchez les occasions d’affirmer
le rôle biblique de votre mari comme chef. Faites ce
que vous pouvez pour faire ressortir le meilleur
en lui. En l’aidant ainsi, vous vous aiderez de la
même façon.

Troisièmement, honorez votre mari avec des
pensées positives à son égard. Voici quelques
pensées écrites par Sandra Woodroof Milhol-
land et publiées par le magazine UPREACH
(TENDEZ VERS LE HAUT) :

Mesdames, faites attention à ces “cafés” avec
les femmes du coin, ou au bureau avec vos
collègues. J’ai remarqué que souvent on met en

brochette, on cuit, et on mange les maris (je
parle en images, bien entendu !) pendant ces
réunions. Il va sans dire que ce qu’on dit pen-
dant une causerie à 10h00 peut avoir un impact
subtil mais puissant sur la manière chez une
femme de traiter son mari au soir. Suzanne se
plaint de son mari, Gretchen récrimine contre
le sien, et les autres s’y joignent de cœur joie. Se
mettant d’accord que “les hommes sont tous
pareils”, tout le monde se nourrit des doléances
des autres.

J’aimerais vous lancer le défi de rompre ce
cycle vraiment vicieux. Commencez par des
pensées chaleureuses à l’égard de votre mari et, la
prochaine fois qu’on voudra jouer au jeu de
“Mari bobo”, que vos remarques à son sujet soient
toutes plutôt positives. Au lieu de le détruire,
affermissez votre mari aux yeux des autres.

Veuillez vous joindre à moi dans cette prière :
“Dieu, merci pour ton plan pour le foyer, merci
pour toutes les femmes qui t’honorent en choisis-
sant de suivre Jésus. Elles sont pour nous une
telle force ! Merci pour les femmes qui suivent la
conduite de leur mari, accorde-leur la joie qui
vient en obéissant à ta Parole. Rends nos foyers
forts, fais paraître pour toi des hommes qui seront
de bons conducteurs spirituels et qui seront ainsi
de grandes bénédictions pour leur femme et leurs
enfants. Merci pour Jésus, pour l’honneur d’être
dans son Eglise et de le connaître comme notre
Sauveur. Nous prions en son nom, Amen.” ◆
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